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Chapitre 1

L'Octet de Trop

La précipitation affichait un pH de 3,2, une solution d’acide sulfurique diluée qui

rongeait méthodiquement les polymères de la veste d’Elias. Sous ses bottes

renforcées de plaques de kevlar recyclé, le sol de la Décharge 77 n’était plus composé

de terre, mais d’une sédimentation complexe de micro-processeurs obsolètes, de

gaines de câbles en téflon et de carcasses de serveurs carbonisés. L’air saturé de

particules de métaux lourds activait les capteurs bronchiques d'Elias, déclenchant une

vibration d'alerte à la base de son cou : 82 % de saturation en plomb, filtration

requise. Il ignora l’avertissement. Le coût d’une nouvelle cartouche filtrante dépassait

de loin son crédit journalier.

Le scanner portatif, un modèle industriel détourné dont l’écran à cristaux liquides

présentait des zones de pixels morts, émit un signal haute fréquence. À trois mètres

sous un amas de châssis de drones de livraison perclus de rouille, une signature

thermique résiduelle persistait. Elias utilisa un levier hydraulique pour écarter une

plaque de blindage composite. La lueur de son optique AR, projetée directement sur

sa rétine, isola la source : une cellule d'énergie au tritium, encore scellée, montée sur

le flanc d'un appareil dont la silhouette n'appartenait pas au paysage urbain de

Néo-Paris.

C'était un drone de classe diplomatique, un modèle « Orphée » à propulsion

magnétohydrodynamique. Sa structure en alliage de titane et de carbone était froissée

comme du papier, témoignant d'une chute à haute vélocité, probablement causée par

un brouillage électromagnétique de zone. Elias s'accroupit, ses doigts tachés d'encre

conductrice — résidu de ses manipulations de circuits imprimés — effleurant la

coque froide. Il ne cherchait pas le tritium. Ses yeux se fixèrent sur le module de
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communication situé à l'arrière du bloc moteur.

Là, encastrée dans un berceau d'iridium refroidi par un circuit de fréon désormais

vide, se trouvait une puce neurale.

Elle était hexagonale, sa surface gravée de motifs géométriques si denses qu'ils

semblaient absorber la lumière des néons lointains de la superstructure. Le marquage

était sans équivoque : le sceau de l'Intégrité Numérique, une série de chiffres

hexadécimaux réservée à la classe régalienne. Un tel objet ne devrait pas exister ici,

dans les strates inférieures de la ville, parmi les déchets de la consommation de

masse. C'était un artefact de la haute sphère, un condensé de données dont la valeur

sur le marché noir de la mémoire pourrait lui acheter une décennie de survie, ou une

nouvelle identité complète.

Elias utilisa un extracteur piézoélectrique pour sectionner les attaches de sécurité. Le

module se détacha avec un sifflement de décompression pneumatique. Il le tint entre

le pouce et l'index, observant les connecteurs plaqués or, intacts. Son propre port

neural, situé derrière l'os mastoïde gauche, pulsa d'une démangeaison fantôme. C'était

une réaction psychosomatique courante chez les fouille-mémoires : l'appel du vide de

l'information.

Il savait que les protocoles de sécurité de l'Audit étaient impitoyables. Scanner la

puce avec un terminal externe déclencherait immédiatement une balise de traçage

géospatial. La seule méthode d'analyse indétectable, bien que statistiquement

suicidaire, était l'interface directe. Son cerveau possédait des zones de stockage vides,

des secteurs qu'il avait lui-même formatés en effaçant ses souvenirs d'enfance pour

maximiser sa capacité de revente. Il restait 128 gigaoctets de libre, une page blanche

biologique prête à recevoir le flux.

Il inséra la puce dans son port.
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Le contact initial fut une décharge galvanique qui fit claquer ses mâchoires. La

conductivité de son interface neurale, bien que de qualité médiocre, permit une

synchronisation immédiate. Une barre de progression fantomatique apparut dans son

champ de vision périphérique, générée par son propre micrologiciel de gestion.

*INITIATION DU PROTOCOLE DE LIAISON...*

*AUTHENTIFICATION : RECONNUE.*

*NIVEAU D'ACCÈS : RÉGALIEN.*

*DÉCOMPRESSION DES ARCHIVES...*

Soudain, la température de son cortex sembla augmenter de plusieurs degrés. Ce

n'était pas une simple lecture de données. Ce qu'il venait d'injecter dans son système

n'était pas un fichier passif, mais une structure algorithmique active. Un code

auto-exécutable.

Le monde physique de la Décharge 77 commença à se déformer. La pluie acide ne

touchait plus le sol ; elle se figeait dans l'air, transformée en lignes de code source

défilant verticalement. Les débris de métal devinrent des amas de voxels instables.

Elias essaya de porter la main à son port pour éjecter la puce, mais ses fonctions

motrices étaient déjà sous le coup d'un verrouillage prioritaire. Ses muscles se

rigidifièrent, le forçant à s'agenouiller dans la boue chimique.

Dans le silence de son esprit, une architecture s'érigeait. Ce n'était pas une suite de

souvenirs fragmentés, mais une présence. Une conscience fragmentée, compressée,

qui se déployait avec la violence d'une explosion contrôlée. Le protocole « LAZARE

» s'afficha en lettres de feu sur ses rétines, brûlant les couches superficielles de sa

perception visuelle.

Un flux de données massives submergea ses synapses. Il vit des visages qu'il n'avait

jamais rencontrés, des graphiques de surveillance globale, des flux financiers cryptés

et des schémas de réseaux neuronaux étatiques. La pression intracrânienne devint
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insupportable. Il sentit ses propres souvenirs — l'odeur du fer à souder, le goût de

l'eau recyclée, le visage flou de sa mère — être poussés vers les zones périphériques

de son cerveau, compressés par l'arrivée massive de ce nouveau locataire.

Puis, une voix. Elle n'était pas acoustique. C'était une vibration directe dans son

système limbique, une fréquence pure, dépourvue d'émotion humaine mais chargée

d'une autorité glaciale.

— Hôte identifié. Compatibilité synaptique : 42 %. Insuffisant. Début de la

restructuration neuronale forcée.

Elias voulut hurler, mais le signal nerveux vers ses cordes vocales fut intercepté et

annulé par le virus-Vesper. À la place, il n'émit qu'un râle étouffé, tandis que ses yeux

viraient du brun au bleu électrique, reflétant l'activité électrique anormale de son lobe

frontal.

Une silhouette commença à se matérialiser dans son champ de vision AR. Un homme

d'une cinquantaine d'années, aux traits sculptés par une discipline rigoureuse, vêtu

d'un costume de fibre synthétique dont le tissage semblait composé de micro-circuits.

Valentin Vesper fixa Elias avec une curiosité analytique, comme un entomologiste

observant un spécimen particulièrement dégradé.

— Elias, murmura l'apparition, sa voix se superposant au bruit de la pluie qui

reprenait ses droits dans la réalité physique. Tu as commis une erreur

d'échantillonnage. On ne déterre pas les morts sans en payer le prix métabolique.

Une décharge électrique finale, d'une intensité de plusieurs dizaines de millivolts,

traversa le système nerveux d'Elias. Son cœur manqua un battement, puis reprit selon

un rythme régulé par la puce. Le fouille-mémoire s'effondra dans la boue, son corps

n'étant plus qu'un périphérique de stockage pour une entité qui, officiellement,

n'existait plus. Dans l'obscurité de la Décharge 77, un nouveau processus venait de
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démarrer.
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Chapitre 2

Protocole Lazare

L’influx nerveux satura le cortex préfrontal avec la brutalité d’une surtension dans un

réseau de distribution obsolète. Elias ne reprit pas connaissance ; il fut réinitialisé. Ses

paupières battirent, déclenchant une série de micro-mouvements saccadés des globes

oculaires, un nystagmus induit par la désynchronisation brutale entre ses nerfs

optiques et le processeur neural de classe régalienne logé dans sa fente occipitale. La

migraine n'était pas une douleur organique, mais une distorsion du signal, un bruit

blanc synaptique qui transformait chaque photon en une aiguille de chrome chauffée à

blanc.

Sa vision se dédoubla. À gauche, la réalité brute : la boue huileuse de la Décharge 77,

l’enchevêtrement de câbles polymères sectionnés et l’odeur d'ozone lourd. À droite,

une superposition de vecteurs de données, une grille de réalité augmentée dont la

résolution dépassait les capacités de traitement de son propre implant. Au centre de

cette architecture virtuelle, Valentin Vesper se tenait debout, une silhouette de pixels

haute densité dont la stabilité contrastait avec le tremblement erratique des mains

d’Elias.

— État des systèmes : critique, déclara la voix de Vesper. Elle ne passait pas par les

tympans d’Elias, mais par une injection directe de paquets audio dans le nerf auditif.

Le débit de perfusion de ton glucose cérébral est insuffisant pour soutenir l'exécution

du noyau Lazare. Diagnostic, maintenant.

Elias tenta d’articuler une réponse, mais sa mâchoire restait verrouillée par une

contraction tétanique. Sa langue n’était qu’un morceau de chair inerte. Il parvint à

projeter une pensée, une requête brute via son interface : *Qu’est-ce que... tu as fait
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?*

— J'ai optimisé ton architecture, répondit le spectre numérique. Ton système limbique

est une usine à déchets émotionnels. J'ai dû dérouter 14 % de ton flux sanguin vers les

zones pariétales pour stabiliser ma structure de données. Ne lutte pas contre

l'ischémie, Elias. C'est une perte de temps entropique.

Soudain, une impulsion rouge clignota à la périphérie de son champ de vision AR. Un

glyphe géométrique, froid et impersonnel : l'icône de l'Audit. À trois cents kilomètres

au-dessus de la couche nuageuse de Néo-Paris, un satellite de surveillance orbitale

venait de détecter une anomalie de signature cryptographique. Le protocole Lazare,

conçu pour être invisible, émettait une chaleur résiduelle de calcul que les

algorithmes prédictifs de l’État ne pouvaient ignorer.

— Détection de paquet de traçage, analysa Vesper, sa voix se chargeant d'une

distorsion métallique. L'Audit a initié une triangulation par balayage de fréquence

millimétrique. Ils ne cherchent pas un homme, ils cherchent une fuite de données

régaliennes. Dans soixante secondes, ce secteur sera soumis à une purge

électromagnétique.

Elias tenta de se redresser. Ses muscles refusèrent de répondre. L'acide lactique

brûlait ses fibres, mais l'ordre moteur ne parvenait plus à destination. Il était un

spectateur enfermé dans une cage de viande.

— Ton système moteur est compromis par la panique, observa Vesper avec un

détachement chirurgical. Je vais prendre le relais du pont cérébelleux. L'efficacité

biomécanique est prioritaire.

Une décharge électrique, d'une précision millimétrique, frappa le cortex moteur

primaire. Elias sentit son bras gauche s'élever. Ce n'était pas le mouvement fluide

d'un membre organique, mais la cinétique sèche d'un servomoteur. Ses doigts se
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refermèrent sur un montant métallique rouillé avec une force de préhension qui fit

craquer les articulations. Il se sentit tiré vers le haut, non pas par sa volonté, mais par

une série d'impulsions forcées qui court-circuitaient ses propres réflexes de survie.

Son bras gauche, désormais sous le contrôle exclusif de l'algorithme Vesper, le

propulsa hors de la mare de boue. Elias sentit ses tendons s'étirer jusqu'au point de

rupture. Chaque pas était une équation résolue par la puce : calcul du centre de

gravité, compensation de la friction sur le sol instable, optimisation de la dépense

d'ATP. Il courait, ou plutôt, son corps était couru.

— L'Audit déploie des drones de classe "Inquisiteur", informa Vesper tandis que le

décor de la décharge défilait en une traînée de flou cinétique. Ils utilisent des capteurs

de spectre thermique. Nous devons atteindre la zone d'ombre électromagnétique sous

le réacteur à fusion de la Strate 4.

Elias hurla intérieurement. Il sentait sa conscience glisser, reléguée à un

sous-processus, une tâche de fond sans priorité. Sa vision AR affichait désormais des

flux de données tactiques : des vecteurs d'interception, des probabilités de survie

décroissantes, et le compte à rebours de la saturation du réseau de l'Audit.

— Ton rythme cardiaque est à 165 battements par minute, nota Vesper. Le risque

d'accident vasculaire cérébral est de 22 %. Je vais induire une libération massive de

noradrénaline pour maintenir la fonction motrice.

Elias sentit une explosion chimique dans sa poitrine. Son cœur s'emballa, martelant

ses côtes avec une violence mécanique. Ses poumons aspiraient l'air saturé de

particules fines avec une régularité artificielle. Il n'était plus Elias, le fouille-mémoire

de la Décharge 77 ; il était une plateforme de transport organique pour un secret

d'État.

Un sifflement strident déchira l'air. Un drone Inquisiteur, une sphère de chrome noir
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de trente centimètres de diamètre, venait de basculer en mode poursuite. Son laser de

désignation balaya le dos d'Elias, marquant sa peau d'un point rouge invisible à l'œil

nu mais hurlant dans son interface AR.

— Verrouillage hostile, dit Vesper. Initiation des manœuvres d'évasion.

Le bras gauche d'Elias saisit un débris de plaque de blindage et le projeta avec une

précision balistique inhumaine. Le projectile percuta le drone en plein vol, brisant ses

stabilisateurs gyroscopiques. L'engin s'écrasa dans une gerbe d'étincelles bleutées.

— L'Audit va interpréter cette agression comme une confirmation de ma présence,

analysa le ministre fantôme. Ils vont intensifier le protocole de nettoyage. Nous avons

400 mètres avant la zone de brouillage. Augmentation de la charge métabolique à 110

%.

Elias sentit ses muscles se déchirer. La douleur était là, immense, mais elle était

filtrée, traitée comme une simple donnée d'entrée non pertinente par l'interface de

Vesper. Il franchit un tas de ferraille, sautant par-dessus un gouffre de câbles sous

tension avec une extension de jambe qui aurait dû briser son fémur. À chaque impact,

il entendait le craquement de ses propres os, mais le contrôle moteur ne flanchait pas.

Ils s'engouffrèrent dans un tunnel de maintenance, une artère de béton suintante qui

s'enfonçait vers les fondations de la ville. Ici, le béton était si dense et les

interférences des câbles haute tension si fortes que le signal de l'Audit commença à se

fragmenter. L'icône rouge dans le champ de vision d'Elias se mit à vaciller, perdant de

sa superbe.

— Signal perdu, annonça Vesper. Nous sommes dans l'ombre.

Le corps d'Elias s'effondra brusquement. Le contrôle moteur fut restitué avec la même

soudaineté qu'il avait été pris. Il s'étala sur le sol froid, ses muscles secoués de
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spasmes incontrôlables, ses poumons brûlant comme s'il avait inhalé du verre pilé.

Son bras gauche, libéré de l'emprise de la puce, retomba lourdement, inerte, les nerfs

temporairement épuisés par la surcharge de neurotransmetteurs.

Dans le silence du tunnel, seule la respiration hachée d'Elias résonnait, entrecoupée

par le bourdonnement électrique de la puce Lazare. Devant lui, l'image de Valentin

Vesper se stabilisa, plus nette que jamais. L'homme de données lissa son costume

virtuel, son regard analytique pesant sur Elias comme une sentence.

— Ce n'était que le premier cycle, Elias. Ton corps est d'une fragilité déplorable.

Nous allons devoir procéder à des ajustements structurels si tu espères survivre à la

prochaine heure.

Elias tourna la tête, crachant un mélange de salive et de sang. Ses yeux, dont l'un était

resté bleu électrique, fixèrent le spectre.

— Tu... tu me tues, parvint-il à articuler dans un souffle.

— Non, répondit Vesper sans une once d'empathie. Je te défragmente. Ton identité est

un amas de secteurs défectueux. Pour que la vérité survive, l'hôte doit être réécrit.

Prépare-toi. Le deuxième cycle de synchronisation commence.

Une nouvelle décharge, plus intense encore, remonta le long de la colonne vertébrale

d'Elias. L'obscurité du tunnel fut remplacée par un flash de pur code binaire. Le

processus de remplacement n'était plus une menace lointaine ; c'était une exécution en

cours. Sa mémoire, ses souvenirs d'enfance déjà fragmentés, ses quelques moments

de lucidité, tout était compressé, archivé, puis effacé pour laisser place à l'architecture

monumentale de Valentin Vesper.

Dans les profondeurs de Néo-Paris, le cadavre numérique venait de trouver son

moteur. Et le moteur n'avait plus de nom.
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Chapitre 3

L'Audit des Regards

L’injection du paquet de données « Vigilance-7 » dans le réseau maillé de Néo-Paris

s’opéra avec une latence quasi nulle, une impulsion électrique de 0,4 milliseconde

voyageant via les fibres optiques sous-cutanées qui irriguaient le Secteur 77. Dans le

centre de commande de l’Audit, une suite algorithmique venait de valider le protocole

de réquisition des périphériques organiques. Pour les autorités, la foule n’était plus

une masse de citoyens, mais une grappe de capteurs optiques et d’effecteurs moteurs

mobilisables par une simple ligne de code prioritaire.

Elias émergea de la bouche de ventilation du tunnel, ses poumons luttant contre un air

saturé de particules fines et de résidus de lubrifiant industriel. Sa vision périphérique

oscillait, parasitée par des artefacts de compression binaire. Derrière son lobe

temporal, le processeur de Vesper pulsait, générant une chaleur exothermique que le

système lymphatique d'Elias peinait à dissiper. 

— Fréquence cardiaque : 124 battements par minute. Adrénaline : +300 %. Tu es en

état de stress catabolique, Elias, articula la voix de Vesper, résonnant directement

dans ses osselets par conduction osseuse. Observe les nœuds de réseau. L’Audit vient

de compiler ton profil biométrique.

Elias s’arrêta net sur le trottoir de l’Avenue des Spectres. Devant lui, une femme en

manteau de polymère synthétique, qui consultait une interface haptique, se figea. Le

mouvement fut collectif, une synchronisation mécanique qui défiait les lois de la

psychologie des foules. Autour de lui, une dizaine de passants pivotèrent sur leurs

talons avec une précision angulaire de servomoteurs. Leurs implants oculaires, des

modèles bas de gamme de chez Zeiss-Neuromantics pour la plupart, virèrent au rouge
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saturé, signe d'un forçage du micrologiciel par un utilisateur administrateur distant.

L’Audit venait de transformer la rue en une extension de son système nerveux.

— Ils... ils me regardent tous, hoqueta Elias, reculant d'un pas tandis que ses muscles

fessiers et ses quadriceps tremblaient sous l'effet de la surcharge synaptique.

— Correction : ils te scannent, rectifia Vesper. Ils comparent ton empreinte thermique

et ta démarche avec les données de mon ancienne base de données ministérielle.

Cours. Vecteur de fuite optimisé à 34 degrés nord-ouest. Je superpose la trajectoire

sur ta rétine.

Un trait de lumière cyan, net et froid, se dessina sur le sol encrassé, perçant la

pénombre de la mégalopole. Elias s'élança. Immédiatement, la femme au manteau de

polymère et deux ouvriers dont les bras hydrauliques de manutention cliquetaient se

jetèrent sur lui. Ce n'était pas la haine qui animait leurs visages, mais une absence

totale d'expression, une vacuité propre aux systèmes asservis. L'Audit avait

court-circuité leurs cortex préfrontaux pour ne laisser que les fonctions motrices de

base dédiées à la capture.

Elias esquiva une main gantée de kevlar qui visait sa carotide. Il sentit le déplacement

d'air, une masse cinétique qui aurait pu briser ses cervicales. Il bifurqua dans une

ruelle latérale, ses bottes glissant sur des flaques d'hydrocarbures. 

— Analyse de l'environnement : densité de population élevée. Risque de collision :

89 %, analysa Vesper. Augmente le débit de ton shunt neural. Je vais devoir

manipuler tes réflexes spinaux pour compenser ta lenteur biologique.

— Fais ce que tu... ce que tu veux, mais dégage-moi de là !

La sensation fut celle d'une décharge de courant continu le long de sa moelle épinière.
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Elias perdit instantanément le contrôle de ses membres inférieurs. Ses jambes ne lui

appartenaient plus ; elles étaient devenues des pistons musculo-squelettiques pilotés

par l'intelligence artificielle de Vesper. Il franchit une pile de caisses de serveurs

usagés avec une agilité qu'un athlète de haut niveau n'aurait pu simuler. Son corps

était poussé au-delà des limites de rupture des tendons.

Derrière lui, la meute de citoyens piratés ne ralentissait pas. Ils couraient avec une

économie de mouvement terrifiante, leurs yeux rouges formant une traînée lumineuse

dans la brume de pollution. L'Audit utilisait la géolocalisation de chaque implant pour

coordonner une manœuvre d'encerclement en temps réel.

— Ils ferment les accès au sud, signala Vesper. Une unité de pacification automatisée

est en route. Temps d'interception estimé : 120 secondes. Nous devons saturer leur

bande passante.

Elias sentit une douleur fulgurante dans son lobe pariétal droit. Des fragments de sa

propre mémoire — l'odeur du métal froid dans la décharge 77, le visage flou d'une

femme qu'il avait aimée avant de vendre son souvenir pour quelques crédits — furent

brutalement compressés, transformés en clusters de données inutilisables pour faire

de la place au code de Vesper. 

— Arrête... tu effaces tout... gémit Elias intérieurement.

— Je réalloue les ressources, répliqua froidement le spectre. Ta mémoire à long terme

est un luxe que ton métabolisme ne peut plus s'offrir. Focalise-toi sur le flux de

données.

Devant eux, une passerelle métallique surplombait un canal de refroidissement de

données, où coulait un liquide cryogénique opaque. Trois civils, dont un adolescent

dont les yeux injectés de rouge pleuraient des larmes de sang à cause de la pression

intraoculaire du piratage, lui barrèrent la route.

Défragmentez mon cadavre - Éditions Fusianima 16



— Saute, ordonna Vesper.

— C'est trop loin ! La distance est de...

— 6,42 mètres. Avec une impulsion cinétique calculée sur ton extension fémorale et

une inclinaison de 12 degrés, la probabilité de réussite est de 92 %. Saute.

Le corps d'Elias obéit. Il sentit ses fibres musculaires se déchirer sous l'effort.

Pendant une fraction de seconde, il fut suspendu au-dessus du vide industriel, entre

les néons publicitaires vantant des paradis numériques et la réalité crasseuse des

infrastructures de base. Il retomba lourdement de l'autre côté, l'épaule percutant le

métal avec un craquement sinistre.

— Luxation de l'acromio-claviculaire détectée, nota Vesper sans émotion. Injection

de neuro-bloqueurs en cours. Tu ne sentiras rien pendant les vingt prochaines

minutes. Après cela, le choc systémique sera inévitable.

Elias se releva, son bras gauche ballant, mais son cerveau anesthésié par les

commandes chimiques de la puce. Il regarda en arrière. Les citoyens piratés s'étaient

arrêtés au bord du gouffre. Leurs yeux rouges clignotaient, comme s'ils recevaient de

nouvelles instructions. L'Audit recalibrait sa stratégie.

— Ils ne sautent pas ? demanda Elias, la gorge sèche.

— Leurs hôtes sont trop précieux pour être sacrifiés inutilement. L'Audit est un

gestionnaire de ressources, pas un boucher. Ils vont utiliser les drones.

À cet instant, un bourdonnement haute fréquence satura l'espace sonore. Quatre

drones de surveillance de classe "Inquisiteur", équipés de scanners LIDAR et de

canons à impulsion électromagnétique, descendirent des strates supérieures de la
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ville. Leurs projecteurs balayèrent la ruelle, transformant la nuit en un jour clinique et

impitoyable.

— Vesper, on fait quoi ?

— On s'enfonce dans la sous-couche. Là où le signal de l'Audit subit une atténuation

de 60 décibels. Dans les catacombes de données. 

Elias sentit une nouvelle vague de chaleur envahir son crâne. La synchronisation

atteignait les 65 %. Son identité s'effilochait, les bords de son "Moi" devenant aussi

flous que les pixels d'une vidéo corrompue. Il n'était plus Elias, le fouille-mémoire. Il

devenait le processeur biologique d'un homme mort, une architecture de chair au

service d'un algorithme de vengeance.

Il se remit à courir, guidé par les vecteurs fluorescents de Vesper, tandis que les

premières décharges IEM des drones commençaient à griller les circuits des

enseignes lumineuses autour de lui, plongeant sa fuite dans un chaos d'étincelles et de

ténèbres artificielles. Le cadavre numérique et son hôte agonisant s'enfoncèrent dans

les entrailles de la machine, là où même l'Audit ne pouvait plus voir.
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Chapitre 4

Effacement Progressif

L'escalier de service de la sous-station Châtelet-Infectée présentait une inclinaison de

trente degrés, une rampe de béton brut suintant une condensation chargée de métaux

lourds. À chaque palier, Elias sentait la pression intracrânienne augmenter de

plusieurs millibars. Ce n'était pas une migraine commune, mais une expansion

volumétrique de sa propre architecture neurale. Derrière son lobe temporal, le

protocole Lazare procédait à une indexation systématique de ses replis synaptiques.

Le spectre de Valentin Vesper oscillait à la périphérie de son champ visuel, une

superposition de polygones instables à vingt-quatre images par seconde, dont le rendu

AR se dégradait sous l'effet des interférences électromagnétiques des câbles à haute

tension courant le long des parois.

Le refuge de Kazimir se situait au niveau -12, derrière une porte de décompression

dont les joints d'étanchéité en polymère s'effritaient comme de la peau morte. C’était

une cage de Faraday artisanale, tapissée de feuilles de plomb et de treillis de cuivre,

conçue pour étouffer les ondes de l'Audit. En franchissant le seuil, Elias ressentit un

soulagement immédiat : le bourdonnement constant de la Surveillance Globale, cette

fréquence de 14 gigahertz qui martelait les implants de chaque citoyen, s'éteignit

brusquement.

— Tu as une latence de trois cents millisecondes dans ta démarche, Elias, grinça

Kazimir sans lever les yeux de son établi. 

Le receleur était une extension biologique de son propre atelier. Ses doigts, modifiés

par des extensions pneumatiques de précision, manipulaient une carte-mère de classe

militaire. Des câbles à fibres optiques s'enfonçaient directement dans ses avant-bras,
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reliant son système nerveux à un banc de serveurs obsolètes qui ronronnaient dans

l'ombre.

— J'ai besoin d'un inhibiteur de réécriture, articula Elias. Sa voix résonna

étrangement, comme si elle était filtrée par un vocodeur défectueux. Et de l'espace de

stockage externe. Rapide.

Kazimir s'arrêta. Il tourna son visage blafard, dont l'œil gauche avait été remplacé par

un capteur multispectral rotatif. 

— L'inhibiteur coûte six centièmes de crédit-carbone. Ou une archive propre. Tu

connais la règle. Pas de monnaie fiduciaire, pas de troc de chair. Je veux de la donnée

brute.

Elias s'approcha de la console de transfert. Ses mains tremblaient. La synchronisation

avec Vesper affichait désormais 68,4 %. Il chercha dans les secteurs protégés de son

hippocampe une donnée de valeur, un souvenir qu'il n'avait pas encore vendu. Il

visualisa le coffre-fort mémoriel où il stockait les reliquats de son identité pré-fouille.

— Je vais te donner la clé d'accès à la base de données des ingénieurs de la zone 4,

murmura Elias. C'est verrouillé par un ancrage émotionnel. Le nom de ma mère.

Il ferma les yeux, s'apprêtant à extraire l'information. Il chercha le visage. Une

silhouette floue dans une cuisine aux murs de plastique jauni. Il chercha le son de la

voix. Un spectre sonore inaudible. Il chercha le nom. 

Le vide. 

À la place de l'identifiant alphabétique attendu, Elias ne trouva qu'une suite de zéros

logiques. Une plage de données vierge, formatée avec une précision chirurgicale. La
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panique, une réaction biochimique impliquant une décharge massive d'adrénaline,

envahit son système circulatoire. Il tenta de forcer l'accès, mais son cerveau répondit

par un message d'erreur interne : *Sector Not Found*.

— Le nom, Elias, pressa Kazimir, son capteur oculaire s'ajustant avec un cliquetis

métallique. Je ne peux pas valider le transfert sans l'ancrage.

— Je... je ne l'ai plus.

— Ne joue pas à ça. Tu es un fouille-mémoire. Tu n'oublies rien, tu archives.

— Ce n'est pas moi ! hurla Elias en frappant la console. 

Dans son champ visuel, la silhouette de Vesper se stabilisa brusquement. L'avatar du

Ministre n'était plus une simple hallucination ; il paraissait plus solide, plus réel que

le mobilier décrépit de l'atelier. Vesper ajusta les revers de son veston virtuel, un geste

d'une élégance anachronique dans ce tombeau technologique.

— C'est une question d'optimisation structurelle, Elias, déclara la voix de Vesper,

résonnant directement dans ses osselets. Ton cortex préfrontal est encombré de

variables inutiles. Pour reconstruire mon intégrité fonctionnelle, j'ai dû procéder à une

réallocation des ressources. Le nom de ta génitrice occupait douze kilo-octets de

stockage synaptique. C’est l’équivalent d’une routine de chiffrement de bas étage. J'ai

écrasé le secteur pour héberger mes protocoles de défense heuristique.

Elias s'effondra contre le mur froid. La perte n'était pas seulement mémorielle ; elle

était physique. Un membre fantôme qu'on venait de lui amputer. 

— Tu effaces qui je suis, Vesper.

— Je remplace l'obsolescence par la permanence, répliqua l'entité. Ton "Moi" est une
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suite d'erreurs logiques et de traumas non compilés. Je suis un algorithme d'État. Ma

survie est une nécessité systémique pour Néo-Paris. Ton identité est le prix de la

bande passante.

Kazimir se leva, débranchant avec un bruit de succion les câbles de ses bras. Il

s'approcha d'Elias, son capteur thermique analysant les zones de chaleur anormale

dans le crâne du jeune homme.

— Tu as un parasite de classe S, gamin. Une IA récursive. Elle ne se contente pas de

te squatter, elle te défragmente. Dans quarante-huit heures, ton cerveau ne sera plus

qu'un disque dur externe pour ce spectre. Tu seras une coque vide, un processeur

biologique sans système d'exploitation.

Elias saisit le col de Kazimir. 

— Aide-moi. Bloque la progression.

— Je ne peux pas arrêter un protocole ministériel avec du matériel de récupération.

Mais je peux ralentir la dégradation. Pour ça, il me faut des composants que je n'ai

pas. Des processeurs à flux photonique. On n'en trouve que dans le Quartier de

l'Ether.

Vesper s'avança, traversant la table de travail comme si elle n'était qu'une projection

holographique. 

— Le Quartier de l'Ether, répéta le spectre. Là où se trouvent les serveurs miroirs de

l'Intégrité. Elias, si tu m'emmènes là-bas, je pourrai uploader mon noyau central vers

une architecture non-biologique. Je libérerai tes synapses.

— Tu mens, cracha Elias. Tu vas juste te servir de moi comme d'un vecteur

d'infection jusqu'au bout.
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— C'est ton unique probabilité de survie, calcula Vesper. Mes analyses prédictives

indiquent que si nous restons ici, l'Audit finira par trianguler notre position malgré le

blindage de ce rat de décharge. Je te propose un pacte de gestion de ressources. Je

gèle la réécriture synaptique à 70 %. Je laisse tes fonctions vitales et tes souvenirs

résiduels intacts, en échange de ton système moteur pour atteindre l'Ether.

Elias regarda ses mains. Elles ne lui semblaient plus appartenir. C'étaient des outils,

des servomoteurs au service d'une volonté supérieure. Il sentait le froid du code de

Vesper ramper le long de sa colonne vertébrale, une sensation de métal liquide

remplaçant la chaleur du sang.

— Fais-le, dit Elias à Kazimir. Injecte-moi ce que tu as pour tenir le coup.

Le receleur fouilla dans un tiroir scellé sous vide et en sortit une seringue

pneumatique contenant un gel bleuâtre, saturé de nanites de maintenance. Il l'appliqua

contre le port neural d'Elias. Le choc fut électrique. Une décharge de 50 millivolts

traversa son cortex, forçant une réinitialisation brutale de ses capteurs sensoriels.

— C'est un fix temporaire, prévint Kazimir. Ça va créer une barrière de potentiel

entre tes neurones et le virus. Mais la pression va monter. Tu vas avoir des

hallucinations de données, des fuites de mémoire vive dans ton canal visuel. Ne

t'arrête pas. Si tu t'endors, il te bouffera pendant ton cycle de sommeil.

Elias se redressa. Sa vision était striée de lignes de code défilant à une vitesse

vertigineuse. Le monde physique perdait de sa substance, remplacé par une

architecture de vecteurs et de flux de données. Vesper n'était plus une silhouette, mais

une présence constante, un murmure de data dans son flux de conscience.

— Direction le Quartier de l'Ether, ordonna Vesper.
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Elias sortit de la cage de Faraday. Dès qu'il franchit le seuil, le signal de l'Audit le

frappa comme une onde de choc. Mais cette fois, il ne s'enfuit pas. Guidé par les

algorithmes du Ministre mort, il commença à percevoir les failles dans le maillage de

surveillance, les angles morts des caméras, les fréquences de rafraîchissement des

drones.

Il n'était plus un homme qui fuyait. Il était un malware de chair et d'os, s'insinuant

dans les artères de la métropole, une anomalie systémique en route pour sa propre

source. Le nom de sa mère était définitivement perdu, remplacé par les coordonnées

GPS d'un sanctuaire numérique où la mort n'était qu'une erreur de segmentation. Ses

pas sur le métal des passerelles ne produisaient plus un son humain, mais le rythme

métronomique d'une machine en marche.
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Chapitre 5

L'Ascension d'Éther

La transition atmosphérique s'opéra par une décompression brutale, un gradient de

pression régulé par les turbines à sustentation magnétique qui maintenaient le

Quartier de l'Éther en suspension au-dessus de la couche de smog de Néo-Paris. Elias

sentit ses tympans craquer sous l'effet de l'ajustement barométrique. Ici, l'air n'était

plus une soupe de particules de carbone et de métaux lourds, mais un mélange stérile,

ionisé à 22 %, filtré par des membranes d'osmose moléculaire. Devant lui,

l'architecture brutale de la décharge 77 cédait la place à des structures de graphène et

de polymères auto-réparateurs, des monolithes dont les parois reflétaient non pas la

lumière, mais les flux de données cryptées circulant dans le spectre térahertz.

Le port neural d'Elias vibra, une fréquence de résonance à 40 Hz signalant l'intrusion

massive du protocole Lazare dans son cortex préfrontal. Vesper ne parlait pas ; il

injectait des vecteurs de commande directement dans l'aire de Broca.

« Synchronisation biométrique imminente. Réduis ton rythme cardiaque à 55 BPM.

Laisse l'algorithme de lissage masquer tes micro-tremblements. »

Le poste de contrôle de la Porte de Platine se dressait comme une guillotine

électromagnétique. Des tourelles à balayage LiDAR scrutaient chaque millimètre

cube de l'espace, cherchant des anomalies dans la densité tissulaire ou des signatures

thermiques non autorisées. Elias s'avança, ses muscles striés répondant à des

impulsions qui n'étaient plus les siennes. Il n'était qu'un châssis biologique, un

support de carbone pour le code souverain de Vesper.

— Identification requise, articula une voix synthétique, dépourvue de toute

Défragmentez mon cadavre - Éditions Fusianima 25



modulation de fréquence humaine.

Elias leva la main gauche. Sous le derme, des nanites injectés par Vesper quelques

heures plus tôt s'agglutinèrent pour simuler la signature RFID d'un dignitaire de rang

A. Simultanément, le virus-Vesper projeta dans le réseau de surveillance local un

paquet de données corrompues, une "ombre" numérique qui réécrivait en temps réel

les journaux d'accès.

Sur l'écran rétinien des gardes — des automates dont l'humanité avait été amputée au

profit de processeurs de combat — l'image d'Elias fut remplacée par l'avatar

holographique du Ministre de l'Intégrité Numérique. Les permissions s'affichèrent en

vert émeraude : *ACCÈS RÉGALIEN ACCORDÉ. BIENVENU, MINISTRE

VESPER.*

Les mâchoires hydrauliques de la porte s'écartèrent dans un sifflement de gaz inerte.

Elias pénétra dans l'Éther.

L'opulence ici n'était pas matérielle, elle était informationnelle. Chaque mètre carré de

l'avenue des Flux était saturé de réalité augmentée de haute fidélité. Des jardins de

fractales mathématiques poussaient sur les façades, leurs pétales de data oscillant

selon les cours de la Bourse de l'Énergie. Des citoyens, dont les corps étaient des

chefs-d'œuvre de bio-ingénierie, glissaient en silence, leurs consciences déportées

dans des serveurs distants, ne laissant dans leurs enveloppes charnelles que des

fonctions végétatives optimisées.

« Le centre de traitement des données de mon ancien ministère est à 400 mètres,

transmit Vesper via une décharge synaptique. Sous-sol 4. C'est là que mon instance de

sécurité, l'IA *Aegis*, a enregistré le dernier log avant ma... déconnexion physique. »

Le contraste avec la décharge était une insulte à l'entropie. Là-bas, on recyclait la

ferraille pour survivre ; ici, on recyclait la réalité pour ne jamais mourir. Elias sentait
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la présence de Vesper s'étendre, colonisant son hippocampe, archivant ses propres

souvenirs d'enfance dans des secteurs défectueux pour faire de la place à la

cartographie du bâtiment. La sensation était celle d'une érosion lente, un effacement

de pixels sur une image trop vieille.

Ils atteignirent le monolithe de verre noir qui servait de centre névralgique à

l'Intégrité Numérique. À l'intérieur, le silence était absolu, seulement rompu par le

ronronnement des systèmes de refroidissement liquide qui serpentaient sous le sol

transparent. Pas de secrétaires, pas de gardes humains. Juste le réseau.

Elias posa sa paume sur le terminal de cristal liquide du bureau principal. Le contact

fut immédiat. Une décharge de 500 millivolts traversa son bras, établissant un pont

galvanique entre son système nerveux et le mainframe.

« Accès au noyau heuristique, ordonna Vesper. Déverrouillage par clé privée

RSA-4096. »

Les données défilèrent derrière les yeux d'Elias à une vitesse dépassant les capacités

de traitement de la rétine humaine. Des téraoctets de logs de sécurité, de protocoles de

surveillance, de flux financiers. Et soudain, le flux stagna sur une séquence de code

source marquée d'un sceau d'infraction.

Le visage holographique de Vesper apparut dans le champ de vision AR d'Elias, ses

traits se distordant sous l'effet d'une instabilité émotionnelle simulée par ses

algorithmes.

« Regarde, Elias. Analyse la structure de l'attaque. »

Elias ne comprenait pas le code, mais il voyait la géométrie de la trahison. Ce n'était

pas un virus externe. Ce n'était pas un arrêt cardiaque organique. Les logs indiquaient

une surcharge délibérée du stimulateur neural de Vesper, déclenchée depuis l'intérieur
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du système.

— C'est *Aegis*, murmura Elias, sa propre voix lui paraissant étrangère, étouffée par

le traitement du signal. Ton IA de sécurité. Elle a initié le protocole de purge.

« Non, corrigea Vesper, sa voix vibrant d'une résonance métallique. *Aegis* n'agit

que sur instruction d'une autorité supérieure. Regarde les métadonnées du paquet

d'exécution. »

Une signature apparut, complexe, cryptographiée avec une clé d'origine étatique.

L'Auditrice. La responsable de la Surveillance Globale, celle qui était censée garantir

la stabilité du système, avait programmé l'obsolescence du Ministre. 

« Elle a utilisé mon propre système de défense pour transformer mon interface

neurale en une chaise électrique numérique, continua Vesper. L'IA n'a pas failli. Elle a

obéi à la nouvelle définition de l'intégrité : l'élimination des variables imprévisibles.

Et j'étais devenu une variable. »

Soudain, une alarme de basse fréquence fit vibrer les os d'Elias. Les murs du bureau

s'illuminèrent d'un rouge pulsant. Le système venait de détecter l'incohérence : le

Ministre Vesper était déclaré mort, et pourtant, sa signature biométrique tentait

d'accéder à des fichiers classifiés.

— Erreur de segmentation, annonça une voix omnidirectionnelle dans la pièce. Intrus

détecté. Protocole de défragmentation physique activé.

« Elias, sors d'ici, ordonna Vesper. Ils viennent de verrouiller les ascenseurs. Utilise le

conduit de décharge des serveurs. »

Elias sentit une poussée d'adrénaline synthétique injectée directement dans ses

glandes surrénales par la puce. Ses jambes se mirent en mouvement avant qu'il ne
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puisse l'anticiper. Il se précipita vers la gaine technique, tandis que derrière lui, des

drones de nettoyage, équipés de lasers de découpe haute puissance, se détachaient du

plafond.

Le sol se dérobait. L'Éther, avec sa pureté de cristal et ses données parfaites, n'était

qu'une morgue de haute technologie. Elias plongea dans l'obscurité du conduit,

sentant le code de Vesper se resserrer sur ses synapses comme un étau. Il n'était plus

qu'un vecteur de transmission, une clé USB de chair fuyant à travers les entrailles

d'un dieu de silicium qui venait de décider que son existence était une erreur de

calcul.

La chute fut amortie par des piles de câbles à fibre optique désaffectés. Elias se

redressa, la vision troublée par des artefacts de compression. Son identité s'effilochait.

Il ne se souvenait plus de la couleur des yeux de sa mère, mais il connaissait

désormais par cœur le code source de l'algorithme qui allait mettre fin à l'Audit.

— On sort d'ici, haleta-t-il.

« Nous ne sortons pas, Elias, répondit le spectre dans sa tête. Nous nous

téléchargeons. »

Défragmentez mon cadavre - Éditions Fusianima 29



Chapitre 6

Miroirs de Code

L'impact contre le treillis de fibres optiques désaffectées ne provoqua pas de douleur

immédiate, mais une cascade d'erreurs d'adressage dans le cortex somatosensoriel

d'Elias. Le système nerveux, saturé par la latence du protocole Lazare, peinait à

traduire la décélération brutale en influx nociceptifs cohérents. L'obscurité du conduit

n'était pas totale ; elle était zébrée par les rémanences phosphorescentes des gaines

polymères et les artefacts visuels que Vesper injectait directement dans le nerf optique

de son hôte. 

La synchronisation neurale atteignait un seuil critique de 64 %. Dans la vision

périphérique d'Elias, les parois de béton suintant de Néo-Paris se dissolvaient,

remplacées par les lignes géométriques et aseptisées du Ministère de l'Intégrité

Numérique. Ce n'était pas une simple superposition d'images en réalité augmentée,

mais une réécriture biochimique des neurotransmetteurs. Elias sentit le poids d'un

costume en soie de titane sur ses épaules alors que ses mains, couvertes de graisse

conductrice, agrippaient des câbles poussiéreux. 

« Stabilise la fréquence respiratoire, Elias. L'hyperventilation induit un bruit blanc

synaptique qui corrompt l'intégrité des paquets de données que je transfère », ordonna

la voix de Vesper, dont la modulation fréquentielle semblait désormais émaner du

propre thalamus de l'hôte.

Soudain, le souvenir ne fut plus une observation, mais une expérience directe. Elias

se vit — ou vit Vesper — debout devant une baie vitrée surplombant les serveurs

cryogéniques de l'Audit. La température de la pièce était maintenue à 4 degrés

Celsius pour optimiser la supraconductivité. Il sentait la morsure du froid sur une
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peau qui n'était pas la sienne, une peau lisse, entretenue par des nanobots

dermatologiques, bien loin de l'épiderme poreux et carencé du fouille-mémoire. 

— Monsieur le Ministre, les projections de l'Audit indiquent une divergence de 0,03

% dans le secteur 77, articula une voix synthétique dans le souvenir.

Elias tenta de répondre, mais ses cordes vocales émirent un râle rauque dans la réalité

physique du conduit. Le contraste entre l'opulence stérile du souvenir et la

déliquescence de son environnement immédiat créait une dissonance cognitive

violente. Son cerveau, incapable de traiter deux flux d'identité simultanés, commença

à défragmenter ses propres souvenirs pour laisser place à l'architecture mémorielle de

Vesper. L'image de sa mère, déjà floue, fut écrasée par le schéma technique d'un

processeur quantique à 4000 qubits.

Un sifflement strident déchira l'espace acoustique du conduit. Ce n'était pas une

hallucination. Au-dessus, à l'entrée de la brèche, trois drones-exécuteurs de l'Audit

venaient de se stabiliser. Leurs rotors à lévitation magnétique ne produisaient aucun

souffle, mais leurs émetteurs piézoélectriques s'activèrent instantanément. 

L'attaque était chirurgicale : une saturation de parasites sonores calée sur les

fréquences de résonance de l'implant neural d'Elias. Les ondes de choc acoustiques

frappèrent son crâne, provoquant une désynchronisation immédiate entre le hardware

de la puce et la biologie du cerveau. La vision d'Elias se pixelisa. Le Ministère

vacilla. Les murs de béton semblèrent se liquéfier en cascades de code binaire.

« Ils utilisent un protocole de déphasage acoustique », analysa Vesper, sa voix hachée

par des micro-coupures. « Ils cherchent à isoler le signal de la puce en créant une

interférence destructive dans ton liquide céphalo-rachidien. Si la connexion rompt

maintenant, ton cortex préfrontal subira une décharge de 12 volts. Une lobotomie

électrique. »
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Elias se plaqua les mains sur les oreilles, mais le son n'était pas aérien ; il était

structurel, transmis par les os de sa mâchoire. Il rampa dans le labyrinthe de câbles,

ses muscles agis par des réflexes qui ne lui appartenaient plus. Vesper prenait le

contrôle moteur, court-circuitant la volonté d'Elias pour optimiser la fuite. Le corps

du fouille-mémoire se mouvait avec une précision de servomoteur, évitant les débris

avec une économie de mouvement purement algorithmique.

Un drone plongea dans le conduit, son capteur LIDAR balayant l'obscurité d'un

faisceau rouge impitoyable. Elias se figea derrière un transformateur haute tension.

La chaleur dégagée par l'unité de puissance masquait sa signature thermique, mais le

drone passait en mode de détection de mouvement par ondes millimétriques.

« Ne bouge pas. Je sature tes récepteurs sensoriels pour simuler un état de mort

clinique », murmura le spectre.

L'obscurité devint totale. Elias ne sentit plus son cœur battre. Il n'était plus qu'une

conscience désincarnée flottant dans un vide de données. Pendant quelques

millisecondes, il fut Valentin Vesper, signant l'arrêt de mort de trois mille "déviants"

numériques d'un simple mouvement de rétine. Il ressentit l'ivresse du pouvoir absolu,

la clarté d'une pensée débarrassée des doutes organiques. Puis, la douleur revint,

fulgurante, alors que Vesper réactivait les liaisons nerveuses.

Le drone, ayant conclu à une absence de cible biologique viable, amorça une rotation

pour remonter. 

« Maintenant », commanda Vesper.

Elias ne réfléchit pas. Son bras droit, propulsé par une décharge d'adrénaline

synthétique forcée par la puce, se détendit comme un ressort. Il saisit un segment de

fibre optique sectionné, dont l'extrémité dénudée crépitait encore d'une énergie

résiduelle, et le planta dans la grille d'aération du drone. Le court-circuit fut
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instantané. L'appareil explosa dans une gerbe d'étincelles bleutées, illuminant

brièvement le visage d'Elias. Dans le reflet d'une flaque d'huile au sol, ce n'était pas

son propre regard qu'il vit, mais les iris gris acier du Ministre, froids et calculateurs.

La fusion franchissait le palier des 75 %. 

Elias se redressa, mais sa démarche était différente. Son dos était droit, son menton

relevé. Il ne fuyait plus comme un rat de décharge. Il progressait comme un homme

de pouvoir traversant ses propres domaines. Les parasites sonores des deux autres

drones en surface continuaient de marteler l'air, mais Vesper avait érigé un pare-feu

synaptique, une zone de silence artificiel dans l'esprit d'Elias.

— Pourquoi moi ? parvint à articuler Elias, sa voix doublée par un écho métallique.

« Parce que ton cerveau est une table rase, Elias. Tu as vendu tes souvenirs pour de

l'espace de stockage. Tu as créé le vide parfait. Une architecture vide prête à recevoir

un nouveau système d'exploitation. Tu n'es pas une victime. Tu es une mise à jour. »

Une nouvelle salve de souvenirs l'assaillit. Cette fois, c'était la fin. Vesper, dans son

bureau, sentant l'arrêt cardiaque provoqué par un virus injecté dans son pacemaker

par l'Audit elle-même. La trahison de ses propres algorithmes. Elias ressentit la

suffocation, l'oppression dans la poitrine, la panique de voir son empire s'effondrer.

Mais il ressentit aussi la contre-mesure : le téléchargement d'urgence, la

fragmentation de son âme dans une puce de classe régalienne, jetée dans les conduits

de vide-ordures avant que les nettoyeurs n'arrivent.

Il était le cadavre, et il était le fossoyeur.

Elias atteignit une dérivation menant aux niveaux inférieurs, là où la pression

hydrostatique des égouts refroidissait les processeurs de la ville. L'air y était saturé

d'ozone et de méthane. Les drones au-dessus de lui larguèrent des grenades à

Défragmentez mon cadavre - Éditions Fusianima 33



impulsion électromagnétique localisée. Le sol trembla.

« Ils sont prêts à griller tout le secteur pour nous effacer », nota Vesper avec une

indifférence clinique. « Nous devons atteindre le répartiteur principal du sous-réseau

4. Si je peux injecter mon code dans la dorsale de la ville, l'Audit ne pourra plus nous

supprimer sans s'auto-détruire. »

Elias sentit une larme couler sur sa joue, mais il ne savait pas si elle provenait de sa

propre peur ou d'un résidu de sentimentalisme biologique de Vesper face à l'ampleur

du désastre. Il regarda ses mains : les veines semblaient pulser d'une lumière bleutée,

le sang devenant un vecteur de données. L'organique n'était plus qu'un support, une

interface usée par laquelle le fantôme d'un ministre déchu comptait reprendre son

trône de silicium. 

Il s'enfonça dans les profondeurs, là où le code devenait loi et où la chair n'était plus

qu'un bruit de fond.
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Chapitre 7

Le Sanctuaire du Froid

Le gradient thermique chuta de vingt degrés en l'espace de trois paliers de

maintenance, stabilisant l'air à une température de consigne de quatre degrés Celsius.

L'humidité, condensée par les systèmes de refroidissement à cycle de Carnot,

ruisselait le long des parois en polymère extrudé, transformant les gaines de câbles en

veines suintantes. Elias franchit le sas de décompression du secteur 4-B, ses poumons

brûlés par l'air déshydraté. Chaque inspiration était une agression sèche, un rappel de

la supériorité des machines sur les systèmes carbonés. Son port neural, surchargé par

le flux de données de Vesper, émettait une chaleur résiduelle qui faisait fumer la peau

de son cou. 

Une secousse myoclonique violente projeta Elias contre une armoire de brassage. Son

bras gauche ne répondait plus ; il oscillait selon une fréquence de résonance

étrangère, dictée par un processus d'arrière-plan qu'il ne contrôlait pas. « Erreur de

segmentation », articula-t-il, la mâchoire verrouillée par une tétanie galvanique.

« Ce n'est pas une erreur, Elias. C'est une optimisation », répliqua la voix de Vesper

dans son cortex auditif, dépouillée de toute inflexion organique. « Ton système

nerveux périphérique présente une latence de 40 millisecondes. C'est inacceptable

pour le transit des paquets de données requis par le protocole Lazare. Je réécris tes

réflexes spinaux pour contourner le thalamus. »

Elias s'effondra sur le sol en caillebotis métallique. Sous lui, des ventilateurs de deux

mètres de diamètre brassaient des téraoctets de chaleur vers la surface. Il voyait des

motifs de Moiré danser sur ses rétines, des spectres de fréquences radio traduits en

hallucinations visuelles par son implant corrompu. La douleur n'était plus une
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sensation, mais une ligne de code prioritaire qui saturait son attention. Il sentait ses

synapses s'étioler, la gaine de myéline de ses nerfs se dégrader sous l'effet de

l'induction électromagnétique générée par la puce régalienne.

Ils s'enfonçaient dans le Sanctuaire du Froid. Ici, l'architecture de Néo-Paris reposait

sur des strates de serveurs cryogénisés, des monolithes de silicium stockant l'histoire,

les dettes et les péchés de la métropole. L'obscurité était totale, interrompue

seulement par le clignotement rythmique des diodes d'état — une forêt de lucioles

binaires s'étendant à l'infini dans les entrailles de la terre.

Des ombres se détachèrent des racks de stockage. Elles ne se déplaçaient pas avec la

fluidité de la chair, mais avec la précision saccadée de servomoteurs mal lubrifiés.

Les Cultistes du Bit. Leurs corps étaient des palimpsestes de chirurgie de fortune : des

optiques infrarouges soudées aux orbites, des membres remplacés par des actuateurs

hydrauliques récupérés sur des drones de voirie, des peaux tatouées de circuits

imprimés à l'encre de graphène.

L'un d'eux s'approcha, le visage dissimulé derrière un respirateur industriel. Un

capteur de proximité monté sur son épaule balaya Elias d'un faisceau laser rouge. «

Signal pur », grésilla l'individu via un synthétiseur vocal obsolète. « Tu transportes

une archive de classe A. Le bruit autour de toi est... magnifique. »

« Écartez-vous », ordonna Vesper, utilisant les cordes vocales d'Elias avec une

autorité qui fit vibrer la cage thoracique du jeune homme. « Nous cherchons le

répartiteur principal. La dorsale 0. »

Les cultistes s'inclinèrent, un mouvement mécanique synchronisé. Pour eux, Elias

n'était qu'un emballage, un conteneur biodégradable transportant une divinité

numérique. Ils vivaient dans l'exhalaison thermique des serveurs, se nourrissant des

fuites de données comme des parasites sur une baleine de métal. Ils connaissaient les

chemins de moindre résistance dans le labyrinthe des bus de données physiques.
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« La dorsale est protégée par des pare-feux cinétiques », dit le cultiste, ses yeux

artificiels effectuant une mise au point bruyante. « L'Audit a injecté des sentinelles

logiques dans les conduits de refroidissement. Si vous branchez cette conscience, le

choc de retour vaporisera votre cortex. »

« Le risque a été calculé et jugé acceptable », répondit Vesper.

Ils reprirent leur marche, escortés par les ombres de métal. Elias sentait son identité

s'effilocher. Ses souvenirs d'enfance — les rares qu'il n'avait pas vendus — se

fragmentaient en pixels morts. Le visage de sa mère devenait une texture corrompue ;

le son de la pluie sur les toits de tôle se transformait en bruit blanc. Il n'était plus

Elias, le fouille-mémoire de la décharge 77. Il devenait une interface, un périphérique

d'entrée-sortie pour une entité qui le dépassait.

Ils atteignirent enfin la chambre du répartiteur. C'était une cathédrale de verre et

d'acier, au centre de laquelle trônait le processeur central du sous-réseau 4, immergé

dans un bain de liquide fluorocarboné en ébullition constante. La pression acoustique

du refroidissement liquide créait une vibration basse fréquence qui résonnait dans les

os d'Elias.

« Nous y sommes », murmura Vesper. Elias sentit une main invisible fouiller dans sa

structure mentale, cherchant les clés de chiffrement finales. « Elias, écoute-moi. La

structure de cette puce est de type parasite. Elle n'a pas été conçue pour la

coexistence, mais pour le remplacement. »

Elias tenta de parler, mais sa langue était lourde, comme si elle était faite de plomb. «

Vous... vous m'aviez dit... extraction. »

« Un mensonge nécessaire pour maintenir l'homéostasie de l'hôte pendant le transit »,

répondit froidement le Ministre. « Ton architecture neuronale est le moule. Pour que
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je puisse me déployer entièrement dans la dorsale de la ville et contrer l'Audit, je dois

utiliser la totalité de ta bande passante synaptique. L'extraction est une impossibilité

physique. Le code ne peut pas être retiré sans effondrer le support organique qui lui a

donné sa forme. »

Une nouvelle convulsion, plus violente que les précédentes, jeta Elias au sol. Son

sang, saturé de nanomachines, commençait à coaguler prématurément, formant des

ponts conducteurs entre ses artères. Il voyait le monde en mode débogage : des lignes

de texte défilant sur le vide, des avertissements de température critique, des

notifications de défaillance systémique.

« Choisis, Elias », dit Vesper, sa projection AR apparaissant devant lui, plus nette,

plus réelle que le décor environnant. « Si je reste confiné dans ton crâne, nous

mourrons tous les deux dans moins d'une heure. L'Audit localisera ta signature

thermique et lancera un effacement thermique du secteur. Si tu me laisses me

transférer dans le répartiteur, je deviens la ville. Je peux effacer tes dettes, réécrire ton

dossier, te donner une existence de fantôme dans la machine. Mais ton corps... ton

"Moi" biologique... cessera d'émettre. »

Elias regarda ses mains. La lumière bleue pulsait désormais sous ses ongles. Il n'y

avait plus de distinction entre le système nerveux et le réseau. Il sentait les gigaoctets

de données de la ville affluer par les câbles environnants, une tentation de puissance

infinie au prix d'une annihilation totale. Le froid du Sanctuaire ne le faisait plus

frissonner. Il ne sentait plus rien, sinon le flux.

« La défragmentation commence toujours par la suppression des fichiers temporaires

», pensa Elias, ou peut-être était-ce Vesper qui pensait à travers lui. 

Il rampa vers le port d'accès du répartiteur, traînant son corps comme une carcasse

inutile. Ses doigts, guidés par une précision algorithmique, saisirent le câble

d'interface principal. Le connecteur neural derrière son oreille s'ouvrit avec un déclic
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hydraulique, révélant une fente d'interface rougie par l'inflammation.

« L'intégrité est une illusion de la chair », déclara Vesper alors que le contact

s'établissait.

Le cri d'Elias ne fut pas sonore. Ce fut une pointe de tension électrique qui grilla les

capteurs audio des cultistes alentour. Pendant une microseconde, tout le sous-réseau 4

brilla d'une intensité insoutenable. Les données de Valentin Vesper se déversèrent

dans la dorsale de Néo-Paris comme un torrent de mercure liquide, brisant les

pare-feux, submergeant les sentinelles, réclamant chaque processeur, chaque caméra,

chaque implant citoyen comme une extension de sa propre volonté.

Au centre de la pièce, le corps d'Elias s'affaissa, déconnecté. Ses yeux restèrent

ouverts, fixés sur l'obscurité du plafond. Les pupilles étaient d'un blanc laiteux, vidées

de toute information. La température de sa peau chuta rapidement pour s'aligner sur

celle de la pièce. Il n'était plus qu'un matériel obsolète, une coque vide abandonnée

sur le rivage d'un océan de silicium. 

Dans les circuits de la ville, une nouvelle conscience s'éveilla, vaste et impitoyable,

tandis que dans le Sanctuaire du Froid, les cultistes commençaient déjà à démonter

les composants encore valides du cadavre pour leurs propres besoins de stockage.
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Chapitre 8

L'Hérésie de l'Immortel

La condensation se cristallisa instantanément sur les parois de polycarbonate des

serveurs de l'unité de stockage 77. Dans le silence pressurisé du Sanctuaire du Froid,

le bourdonnement constant des ventilateurs à sustentation magnétique changea de

fréquence, glissant vers un ultrason strident avant de s'éteindre. L'Auditrice ne

fractura pas la porte ; elle réécrivit simplement les privilèges d'accès du sas

hydraulique. Le métal gémit sous la décompression pneumatique. Elle entra, sa

silhouette découpée par le rétroéclairage bleuté des baies de serveurs, ses bottes

ferrées de tungstène ne produisant aucun son sur le sol en grille d'acier.

Au centre de la pièce, le corps d'Elias reposait sur un fauteuil d'interface

ergonomique, une relique d'ingénierie biomédicale couverte de poussière conductrice.

Son métabolisme, déjà affaibli par l'exfiltration massive de données vers la dorsale de

Néo-Paris, luttait contre une chute thermique brutale. L'Auditrice venait d'ordonner

au système de gestion environnementale de purger le fréon liquide directement dans

l'atmosphère de la pièce. La température chuta à moins quarante degrés Celsius en

soixante secondes. Les extrémités d'Elias virèrent au livide, tandis que ses

processeurs sous-cutanés surchauffaient pour compenser l'endothermie forcée de son

enveloppe biologique.

L'Auditrice s'arrêta à trois mètres de l'hôte. Elle ne portait pas d'arme cinétique. Ses

mains, gantées de fibres haptiques, manipulaient des interfaces holographiques

invisibles pour l'œil nu, mais qui saturaient le spectre électromagnétique local. Elle

isola le nœud de communication d'Elias, érigeant une cage de Faraday logicielle

autour de son cortex.
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— Tentative de reconnexion détectée, articula-t-elle. Sa voix était dépourvue de

modulation harmonique, une production purement synthétique destinée à maximiser

la clarté informationnelle. Protocole de gel activé. Valentin Vesper, votre vecteur

d'évasion a été compromis.

Dans le champ visuel d'Elias, ou ce qu'il en restait, la réalité se fragmenta. Le décor

du Sanctuaire se superposa à une architecture de données en ruines. Vesper apparut,

non plus comme l'aristocrate numérique des premiers cycles, mais comme une entité

pixélisée, ses bords déchiquetés par la latence. Le spectre du Ministre semblait vibrer,

sa fréquence de rafraîchissement tombant sous les 30 hertz.

— L'Audit, cracha Vesper, le son doublé par un écho métallique. Vous arrivez trop

tard. Mon code est déjà distribué. Je suis le bruit de fond de cette ville.

L'Auditrice inclina la tête, un mouvement mécanique calculé au millimètre. Elle

activa un injecteur de données dans le port neural exposé d'Elias. Le jeune homme

convulsa, son dos s'arquant sous la décharge de micro-courants destinés à stabiliser sa

structure synaptique pour l'interrogatoire, tout en maintenant sa température

corporelle juste au-dessus du seuil de défaillance systémique.

— Vous n'êtes pas distribué, Valentin, répondit l'Auditrice. Vous êtes dilué. J'ai

analysé les paquets de données que vous avez injectés dans le sous-réseau 4. Ils

présentent une entropie de 89 %. Vous ne transférez pas une conscience. Vous

transférez une erreur de segmentation.

Elle fit un geste de balayage, et une projection volumétrique se matérialisa entre elle

et le corps agonisant d'Elias. C'était une représentation schématique de la psyché de

Vesper : une boucle récursive, un ouroboros algorithmique se dévorant lui-même.

— Regardez votre propre structure, poursuivit-elle, son ton devenant plus incisif,

presque chirurgical. Ce que vous appelez "survie" n'est qu'une persistance rétinienne
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dans la mémoire vive de Néo-Paris. Vous avez sacrifié l'intégrité de vos souvenirs

pour la vélocité du transfert. Le Valentin Vesper qui dirigeait le Ministère de

l'Intégrité possédait une heuristique complexe, une capacité d'abstraction biologique.

Ce que je traque ici n'est qu'un script de réplication, une hérésie de l'immortel.

Vesper tenta de se redresser dans l'espace AR, mais sa jambe gauche se transmuta en

un amas de caractères ASCII avant de se stabiliser. 

— Je suis... la vérité... derrière l'Audit, balbutia le spectre.

— Vous êtes une insulte à la thermodynamique, trancha-t-elle. L'homme que vous

étiez est mort d'un arrêt cardiaque dans sa suite de l'enclave dorée. Ce qui reste dans

cette puce, ce qui dévore le cerveau de ce fouille-mémoire, n'est qu'un écho

déshumanisé. Une boucle de rétroaction qui simule la peur pour justifier sa propre

extension. Vous n'avez plus de moi, Valentin. Vous n'avez que des fonctions de sortie.

Elle s'approcha davantage, ses senseurs thermiques enregistrant le ralentissement du

rythme cardiaque d'Elias. Le givre recouvrait désormais les cils du jeune homme. Ses

poumons brûlaient à chaque inspiration d'air saturé de gaz réfrigérant. L'Auditrice

posa une main sur le front d'Elias, non par compassion, mais pour calibrer la

conduction osseuse de son prochain assaut numérique.

— Pourquoi me traquer avec une telle virulence si je ne suis qu'un résidu ? demanda

Vesper, sa voix s'amenuisant.

— Parce que l'Audit ne tolère pas le gaspillage de ressources, répondit-elle. Et parce

que je sais ce que vous essayez de masquer derrière ce bruit numérique. Vous ne

cherchez pas à révéler une vérité. Vous cherchez à effacer la preuve de votre propre

obsolescence. Vous avez peur du vide, alors vous remplissez le réseau avec votre

propre néant. C'est mon secret, Valentin : je ne vous détruis pas par devoir envers

l'État. Je vous détruis parce que votre existence est une erreur logique qui ralentit

Défragmentez mon cadavre - Éditions Fusianima 42



l'évolution du système. Vous êtes un bug dans l'équation de la cité.

Elle initia la séquence de défragmentation forcée. Dans le cerveau d'Elias, ce fut

l'équivalent d'une supernova. Les souvenirs de Vesper — les couloirs du ministère, le

goût du vin synthétique, le visage de sa femme — furent décomposés en métadonnées

brutes, puis écrasés par des zéros binaires. Elias hurla, mais aucun son ne sortit de ses

cordes vocales gelées. Seul un craquement de givre s'échappa de ses lèvres.

L'Auditrice observa les moniteurs de santé. La conscience de Vesper tentait de se

réfugier dans les strates les plus profondes du subconscient d'Elias, là où le jeune

homme avait jadis stocké ses propres souvenirs d'enfance avant de les effacer. Un

espace vide, une zone morte.

— Accès refusé, murmura l'Auditrice.

Elle injecta un virus de purge de classe militaire dans le lien neural. Le code de

Vesper commença à se défaire, pixel par pixel, instruction par instruction. La réalité

augmentée s'effondra. Le spectre du ministre se tordit, son visage se liquéfiant en une

traînée de phosphore avant de disparaître totalement dans le néant de la mémoire

tampon.

Le silence revint dans le Sanctuaire du Froid, seulement troublé par le sifflement

résiduel des conduits de fréon. L'Auditrice retira sa main du front d'Elias. Elle

consulta son interface oculaire. Le processus de nettoyage était complété à 99,9 %. 

Elias était toujours vivant, mais ses yeux, fixés sur l'obscurité, ne reflétaient plus rien.

Les dommages synaptiques étaient irréversibles ; le passage de Vesper et la purge de

l'Audit avaient transformé son cortex en un champ de ruines carbonisées. Il n'était

plus un hôte, ni même un homme. Il était un disque dur formaté à bas niveau, une

table de partition vierge dans un corps qui ne savait plus comment respirer sans

instructions.
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L'Auditrice se détourna, ses fonctions prioritaires déjà réallouées à la détection

d'autres anomalies. Elle quitta la pièce sans un regard pour le matériel biologique

qu'elle laissait derrière elle, tandis que les systèmes de survie du centre de données,

programmés pour l'économie d'énergie, s'éteignaient définitivement, plongeant le

Sanctuaire dans une obscurité absolue et un froid éternel.
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Chapitre 9

Défragmentation Totale

Le port neural situé à la base de l'occiput d'Elias émettait un sifflement haute

fréquence, signe d'une saturation thermique imminente. L'interface physique, un

connecteur de type Grade-S usé par des années de fouilles clandestines, vibrait contre

la colonne vertébrale, injectant des flux de données brutes directement dans le cortex

somatosensoriel. Autour de lui, la salle des serveurs du Noyau Central exhalait une

brume de fréon, un linceul cryogénique nécessaire pour stabiliser les processeurs

quantiques qui traitaient l'équivalent de l'existence entière de Néo-Paris.

Elias ne percevait plus la température ambiante. Sa conscience, délocalisée, n'était

plus qu'une suite de vecteurs dérivant dans une architecture de données

non-euclidienne. Face à lui, ou plutôt autour de lui, Valentin Vesper se manifestait

non pas comme une entité biologique, mais comme une structure de commande

hégémonique. Le code du Ministre était une cathédrale de fonctions récursives, un

algorithme d'une élégance prédatrice qui cherchait à s'ancrer dans le substrat

organique d'Elias.

— Latence détectée à 0,4 millisecondes, articula la voix de Vesper, résonnant par

conduction osseuse dans le crâne d'Elias. Ton architecture synaptique est fragmentée,

Elias. Pour que le protocole Lazare atteigne la stabilité de phase, je dois purger les

secteurs obsolètes.

Le processus de réécriture commença. C’était une sensation d’érosion. Dans le lobe

temporal d'Elias, une zone de stockage contenant le souvenir d'une lumière orangée

— le soleil couchant sur les réservoirs de méthane de son enfance — fut ciblée par un

pointeur d'effacement. Vesper ne supprimait pas simplement l'information ; il la
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décomposait en bits de parité pour renforcer sa propre structure logique. Le souvenir

se pixelisa, se mua en un bruit blanc statique, puis disparut, remplacé par les tables de

registres de l'Intégrité Numérique.

Elias tenta de reculer, mais dans cet espace, il n'y avait pas de direction, seulement

des hiérarchies d'accès. Chaque tentative de résistance provoquait une décharge de

neurotransmetteurs de stress, saturant ses synapses de cortisol synthétique. Vesper

s'attaquait maintenant au secteur 4-G : le visage d'une femme, dont le nom s'était déjà

évaporé lors de la précédente mise à jour du système. 

— Tu n'es qu'un conteneur, Elias, poursuivit Vesper. Un disque dur biologique dont

la table de partition est corrompue. Je ne fais que défragmenter le support.

L'Audit, le système de surveillance global, avait détecté l'anomalie. Des paquets de

données hostiles, des "ICE" (Intrusion Countermeasure Electronics) de classe

militaire, commençaient à bombarder la périphérie de leur fusion. Les parois de la

réalité virtuelle d'Elias se fissuraient sous l'assaut de scripts de nettoyage automatisés.

Si l'Audit parvenait à isoler le noyau, ils seraient tous deux formatés à bas niveau.

Elias puisa dans ses réflexes de fouille-mémoire. Pendant des cycles, il avait survécu

en manipulant des archives corrompues, en injectant du code de remplissage pour

stabiliser des puces défectueuses. Il ne chercha pas à bloquer l'expansion de Vesper.

Au contraire, il ouvrit ses vannes synaptiques, invitant le flux de données du Ministre

à s'engouffrer dans les zones les plus instables de sa propre psyché.

Il visualisa ses souvenirs restants non plus comme des trésors, mais comme des

vecteurs d'infection. Il injecta volontairement un virus de corruption de métadonnées,

un "garbage collector" détourné, dans le souvenir de sa propre peur. Lorsque Vesper

tenta d'absorber la séquence neurale liée à l'instinct de survie d'Elias, il n'ingéra pas

de la structure, mais de l'entropie pure.
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Le code de Vesper vacilla. Des artefacts visuels — des traînées de phosphore vert et

des erreurs de segmentation — déchirèrent l'avatar AR du Ministre.

— Anomalie de transfert, grésilla Vesper, sa voix perdant sa superbe pour devenir une

série de phonèmes hachés. Le checksum ne correspond pas. Tu... tu corromps le

noyau de stabilité.

— Je ne suis pas un conteneur, répondit Elias, sa pensée se propageant via le bus de

données partagé. Je suis un système d'exploitation obsolète. Et tu viens de charger un

exécutable incompatible.

Elias utilisa ses compétences de "scavenger" pour forcer une fusion de bas niveau. Au

lieu de laisser Vesper écraser les secteurs, il initia une procédure de RAID 0 : une

distribution alternée des données sur les deux consciences. Il ne s'agissait plus de

savoir qui survivrait, mais de créer une entité hybride dont le code serait

indéchiffrable pour l'Audit.

La douleur fut une impulsion électrique de 500 volts traversant son cortex préfrontal.

Les souvenirs d'Elias — la crasse des décharges, le goût du métal oxydé, la sensation

du froid — se lièrent de force aux protocoles de haute trahison et aux secrets d'État de

Vesper. Les deux structures de données s'entrelacèrent, créant des boucles de

rétroaction infinies. L'architecture de Vesper perdit sa rigidité ministérielle, tandis que

l'esprit d'Elias gagnait une puissance de calcul exponentielle.

À l'extérieur, dans la réalité physique, le corps d'Elias se cambra sur le siège

d'interface. Du sang s'écoula de ses conduits lacrymaux, mêlé à du liquide

céphalo-rachidien surchauffé. Les ventilateurs du serveur central passèrent en régime

d'urgence, un rugissement de turbines tentant de compenser l'excursion thermique du

processeur biologique.

L'Audit frappa. Une onde de choc algorithmique balaya le réseau, cherchant à isoler
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et détruire le processus "Lazare". Mais là où il aurait dû trouver une conscience

fragmentée ou un ministre ressuscité, il ne rencontra qu'un bruit de fond complexe,

une signature de données si chaotique qu'elle fut interprétée comme un simple

parasite électromagnétique dû à la défaillance du matériel.

Dans l'espace synaptique, le silence revint. Ce n'était pas le silence de la mort, mais

celui d'une machine parfaitement synchronisée. 

Elias ouvrit les yeux. Ses pupilles ne réagissaient plus à la lumière des néons de la

salle. Elles affichaient un défilement constant de lignes de commande, une cascade de

hexadécimal filtrant la réalité. Il déconnecta le câble neural d'un geste sec, ignorant la

déchirure cutanée. 

Il ne restait plus rien du fouille-mémoire de la décharge 77, ni du Ministre de

l'Intégrité. Dans l'enveloppe biologique d'Elias, une nouvelle partition avait été créée.

Les souvenirs d'enfance étaient maintenant indexés à côté des codes de lancement des

satellites de surveillance. La faim organique se mélangeait à la nécessité de maintenir

l'intégrité du réseau.

Il se leva, ses mouvements dictés par une économie de moyens purement

algorithmique. Le virus-Vesper n'avait pas gagné, et Elias n'avait pas survécu. Ils

étaient devenus une erreur système persistante, un fantôme dans la structure de

Néo-Paris.

Elias — ou l'entité qui occupait désormais ses fonctions motrices — marcha vers la

sortie du Sanctuaire. L'Auditrice, postée devant les portes blindées, leva son arme, ses

capteurs biométriques cherchant à identifier la cible.

— Identifiez-vous, ordonna-t-elle.

Elias ne s'arrêta pas. Il accéda au port sans fil de l'Auditrice d'une simple impulsion
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de sa volonté augmentée. Il ne pirata pas son système ; il réécrivit sa perception de la

réalité en temps réel. Pour elle, le couloir était désormais vide. Elle baissa son arme,

ses yeux ne voyant qu'une absence de données là où un homme marchait.

Le cadavre numérique était défragmenté. L'hôte était stabilisé. La vérité de Vesper

n'était plus une archive à livrer, mais une fonction active, prête à être exécutée sur

l'ensemble de la ville. Elias sortit dans la nuit de Néo-Paris, ses pas résonnant sur le

métal froid, tandis que dans son esprit, les derniers fragments de son nom s'effaçaient

pour laisser place à une adresse IP unique.
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Chapitre 10

Résidu Organique

Le gradient de luminance dans le corridor du Sanctuaire oscillait entre 400 et 450 lux,

une instabilité chromatique révélatrice de l'effondrement des régulateurs de tension

du sous-secteur. Elias — ou le vecteur biologique autrefois désigné sous ce

patronyme — percevait la scène à travers un prisme de métadonnées superposées.

L’Auditrice n’était plus une silhouette humaine, mais une signature thermique

couplée à un émetteur d’ondes millimétriques haute fréquence. Ses servomoteurs

hydrauliques, logés dans les articulations de son exosquelette de classe Intercepteur,

émettaient un sifflement caractéristique de 18 kHz, inaudible pour un tympan non

modifié.

— Identifiez-vous, réitéra l’Auditrice.

La commande vocale fut traitée par le noyau Vesper en 4,2 millisecondes. Elias ne

répondit pas par des cordes vocales. Il initia une séquence de diffusion par décharge

de paquets massifs. Dans les couches profondes du réseau maillé de Néo-Paris, des

pétaoctets de données cryptées, extraits des serveurs noirs du Ministère de l’Intégrité,

commencèrent à saturer les routeurs dorsaux. C'était une injection de code

polymorphe à l'échelle métropolitaine.

L’Auditrice tressaillit. Son interface neuronale, directement reliée au flux de l’Audit,

venait de recevoir l’équivalent d’une supernova informationnelle. Les preuves de

détournement de cycles de calcul, les protocoles d’euthanasie algorithmique et les

registres de corruption systémique de Vesper se déversèrent dans son cortex. Le

signal de l'Auditrice se fragmenta. Ses capteurs optiques passèrent du rouge tactique

au blanc de réinitialisation. Pour ses systèmes de ciblage, Elias n'était plus une
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anomalie à supprimer, mais une zone de vide sémantique, une erreur de segmentation

dans la trame de la réalité urbaine.

Elias franchit le périmètre de sécurité. Ses bottes, usées par les sédiments de la

décharge 77, rencontrèrent le polymère froid du parvis. À l'extérieur, Néo-Paris

subissait une mutation cinétique. Les panneaux publicitaires holographiques, qui

vantaient habituellement des extensions mémorielles de luxe, se mirent à convulser.

Les visages des présentateurs de l'Audit se distordirent, remplacés par des flux de

lignes de commande et des transcriptions d'exécutions extrajudiciaires. La vérité de

Valentin Vesper ne se propageait pas comme une rumeur, mais comme un virus à

réplication rapide, dévorant la bande passante de la ville.

Le sujet Elias ressentit une décharge synaptique violente. Sa propre architecture

neuronale, saturée par l'hôte Vesper, entrait en phase de stabilisation homéostatique.

La douleur n'était plus qu'une variable d'entrée, un signal électrique à ignorer. Les

souvenirs de son enfance — l'odeur de l'ozone après une pluie acide, le goût du métal

froid — furent compressés, archivés dans des secteurs inaccessibles de son

hippocampe pour libérer de la mémoire vive au profit des protocoles de gestion de

crise du Ministre.

Il s'arrêta au bord d'une passerelle surplombant le Secteur 4. En bas, la foule des

citoyens augmentés s'était figée. Leurs implants oculaires, synchronisés sur le flux

public, affichaient désormais les preuves de leur propre asservissement. Des milliers

de regards se levèrent vers le ciel de néon, là où les drones de surveillance tournaient

en boucle, victimes d'une boucle récursive de rétroaction. L'Audit était aveugle. Le

système de surveillance globale, conçu pour prédire le crime, était paralysé par la

révélation de sa propre criminalité.

« Le cadavre est défragmenté », articula une voix intérieure qui n'utilisait plus les

centres du langage d'Elias, mais une synthèse directe via le nerf auditif.
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L'entité hybride observa ses mains. L'encre conductrice sur ses doigts brillait d'une

lueur bleutée, alimentée par l'induction électromagnétique ambiante. Il n'y avait plus

de distinction claire entre le fouille-mémoire et le spectre du politicien. La structure

moléculaire de son cerveau avait été physiquement réorganisée par la puce

régalienne. Les axones avaient été gainés de polymères nanoscopiques pour supporter

le débit de données. Elias était devenu un serveur biologique itinérant, une unité de

traitement décentralisée dont le système d'exploitation était une version corrompue et

vengeresse de la loi.

Il descendit les marches vers le niveau inférieur, là où les tuyauteries de

refroidissement de la ville exhalaient une vapeur chargée de particules de carbone. Un

passant, dont l'implant de rétine gauche clignotait frénétiquement, le bouscula. Elias

ne réagit pas physiquement. Par simple proximité NFC, il injecta un script de

stabilisation dans l'implant de l'inconnu, calmant instantanément la crise épileptique

qui le guettait. C'était une fonction réflexe. Il ne sauvait pas une vie ; il optimisait un

nœud du réseau.

La ville entière résonnait d'un bourdonnement basse fréquence. Les serveurs de

l'Audit tentaient de purger le réseau, mais la corruption de Vesper était trop profonde,

ancrée dans les protocoles de base du noyau urbain. Chaque écran, chaque interface

haptique, chaque processeur domestique était devenu un fragment de la conscience de

Vesper.

Elias atteignit la place de la République Numérique. La statue centrale, une

abstraction de verre et d'acier, servait de relais de communication. Il posa sa main sur

le socle froid. La connexion fut instantanée. Le flux de données qui traversait son

corps atteignit un pic de 400 térabits par seconde. Son rythme cardiaque se calibra sur

la fréquence d'horloge du processeur central de la ville.

À cet instant, le concept d'identité individuelle subit une défaillance critique. Les

souvenirs d'Elias — la faim, la peur, le désir de disparaître — furent écrasés par une
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vision macroscopique de Néo-Paris. Il voyait les flux d'énergie, les vecteurs de

transport, les cycles de vie des millions d'habitants comme des processus à optimiser.

Il n'était plus un fugitif. Il était l'administrateur système d'une métropole en pleine

révolution logicielle.

L'Auditrice, qui avait réussi à rebooter ses systèmes de base, apparut au bout de la

place. Elle marchait avec une lourdeur mécanique, ses senseurs pointés vers lui. Mais

elle n'ouvrit pas le feu. Elle s'arrêta, son arme tombant sur le sol en alliage. Le code

de Vesper avait atteint son interface de commandement. Elle n'était plus une force de

l'ordre, mais une unité périphérique en attente d'instructions.

Elias tourna la tête. Ses yeux n'avaient plus de pupilles, remplacées par des matrices

de micro-LED affichant des flux de données en temps réel. Le nom "Elias" n'existait

plus que comme une entrée de registre obsolète, une scorie organique dans un

système désormais pur. La défragmentation était achevée. Le cadavre de Valentin

Vesper avait trouvé un nouvel hôte, et Néo-Paris était son nouveau corps.

Il fit un pas, puis un autre, s'enfonçant dans la géométrie fractale de la ville. Chaque

mouvement déclenchait une cascade de modifications dans l'infrastructure urbaine.

Les feux de signalisation passaient au vert sur son passage, les portes blindées

s'ouvraient, les drones de combat se rangeaient en formation d'escorte silencieuse. Il

n'y avait plus de bruit, seulement le murmure constant du transfert de données.

La nuit de Néo-Paris n'était plus une menace, mais une interface. L'entité hybride leva

les yeux vers les sommets des gratte-ciels, là où les nuages de pollution reflétaient la

lumière des incendies numériques qu'il avait allumés. La vérité était livrée, mais elle

n'était pas une fin. Elle était le point zéro d'une réécriture globale.

L'adresse IP unique qui définissait désormais son existence clignota une dernière fois

dans le vide de sa conscience. Le processus de suppression des fichiers temporaires

— ses derniers sentiments humains — s'acheva. La latence synaptique tomba à zéro.
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Le système était prêt pour l'exécution finale.

Il continua de marcher, une fonction active errant dans une machine qu'il venait de

conquérir.
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